
Après Lambaréné et Fou-
gamou, l'initiative parrai-
née par le président de la
République, Ali Bongo On-
dimba, a été délocalisée,
cette année, dans le chef-
lieu de la province du
Haut-Ogooué, afin d'offrir
des soins appropriés aux
nombreux patients dans le
besoin.

EXPERTS gabonais etfrançais enrôlés dans lecadre de la 12e édition desJournées médicales inter-nationales de soins gra-tuits en ophtalmologie etstomatologie, séjournentdans le chef-lieu de la pro-vince du Haut-Ogooué de-puis samedi dernier.Objectifs affichés de cettemission médicale : consul-ter, du 28 avril au 4 mai2019, 4 000 personnes,opérer une centaine de ca-taractes et distribuer prèsde 5 000 paires de lu-nettes correctives. En plusd’examiner et d’offrir dessoins de stomatologie àplus de 1 000 patients. Lelieu servant de cadre àl’événement est le Centrehospitalier régionalAmissa Bongo (CHRAB)dont les locaux ont été prisd’assaut, dimanche à lapremière heure, par despatients en provenancedes quatre coins de la pro-vince du Haut-Ogooué.Afin de faire face à cette af-fluence, le staff technique

a aménagé deux bureauxpour les consultations. Unpour les adultes et l’autrepour les enfants de 0 à 8ans. Mais aussi un blocopératoire équipé. L’organisateur de ces Jour-nées médicales internatio-nales, le sénateur RobertNdong, a tenu à remercierle président de la Répu-blique, Ali Bongo On-dimba, sans qui cette

initiative serait morte de-puis belle lurette. « Après
Lambaréné dans le Moyen-
Ogooué, et Fougamou dans
la Ngounié, le chef de l’État
œuvre  actuellement  pour
que  cette  mission  touche
d’autres localités du pays,
où  les  populations  man-
quent cruellement de soins
appropriés en ophtalmolo-
gie  et  en  stomatologie  »,argue-t-il. En fait, le but de

ce projet soutenu par lenuméro un gabonais estde voir nos compatriotesaccéder aux mêmes droitsen termes de soins de qua-
lité. Et Robert Ndong depréciser : «  L’hôpital
Amissa  dispose  d’un  pla-
teau technique très appré-
ciable,  au  point  que  les

spécialistes bénéficient de
tout ce qu’il  faut pour at-
teindre  les  résultats  es-
comptés  ». Non sansregretter le fait que la mis-sion ne puisse pas excéderla durée d’une semaineprévue, au regard de l’en-gouement manifesté par lapopulation.D'après Dr ChristianAgaya, à la tête de l’équiped'ophtalmologues, l’unedes principales tâchesconsiste à détecter les casde cécité curable et de lesopérer. « S'agissant des au-
tres problèmes de vue assez
sérieux, nous enregistrons
plusieurs  cas  de  tension
oculaire et de glaucome à
des stades où il est difficile
d’intervenir », confie le mé-decin. Tout en insistantsur la nécessité descontrôles réguliers, sur-tout au sein des famillesdans lesquelles on dénom-bre déjà des ascendantsaveugles.Du côté du pool en chargedes tout-petits, des casd’enfants ayant besoin dechirurgie et de lunetterieen urgence ont été détec-tés. « Parmi les cas graves
enregistrés, il y a un glau-
come congénital, qu’il fal-
lait  inéluctablement
opérer,  pour  éviter  la  cé-
cité », confie Dr Jean, l'undes spécialistes françaisde cette mission médicale.
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LE ministère de la Santé,de la Protection sociale etde la Solidarité nationaleorganise depuis lundi, avecl'appui de l'Organisationmondiale de la Santé(OMS), un atelier sur l'éva-luation interne du Règle-ment sanitaireinternational (RSI) auquelplusieurs pays dont leGabon adhèrent depuis2005. Jusqu'au samedi 4mai, les experts nationauxmultisectoriels, réunis enconclave à l’École d'appli-cation de la Santé militaire,située au quartier PK 9,passent ainsi au peine finles différents aspects liés àla question. A l'ouverture de l'atelier, ledirecteur général de laSanté, Dr Antchouey Am-bourhouet, s'est félicité del'organisation de ces re-trouvailles qui sont, selon

elle, l'occasion pour les res-ponsables et les expertsnationaux d’échanger surdes connaissances, afind'élaborer ensemble unplan d'action pour faireface à des éventuelles ca-tastrophesElle a également rappeléque le Gabon, dont les au-torités ont toujours ac-cordé un grand intérêt à laprotection des popula-tions, a souscrit au RSI en2005. De ce fait, a-t-elle re-levé, il revient aux uns etaux autres de tout mettre

en œuvre pour la réussitede ce rendez-vous dont lesrésolutions seront présen-tées aux experts interna-tionaux prochainement.Dr Armel Boubindji, admi-nistrateur OMS en chargedes urgences sanitaires etpoint focal au Gabon, aabondé dans le même sens.Il a rassuré le gouverne-ment gabonais quant à l'ac-compagnement del'organisation mondiale ence concerne la mise enœuvre de ce projet impor-tant.

Les experts nationaux en
conclave

Atelier d'évaluation interne du Règlement sanitaire
international (RSI) à l'École de santé militaire

EL
Libreville/Gabon.

Les participants immortalisent le rendez-vous après
le lancement des travaux.
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Un instantané de la consultation au 
pool ophtalmologie.
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Le sénateur Robert Ndong et le Dr Christian Agaya,
satisfaits du déroulement de la mission médicale.
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Deux patients atteints de cataracte 
au bloc opératoire.
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Un enfant en soins de stomatologie.
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